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honie berrichonne
À LA COGNETTE, la salle à manger intimiste
nous transporte dans un intérieur du XIXesiècle.

Sonates en
“la”bémol gour
De Balzac à Chopin
en passant par
Franz Liszt et
George Sand, le Berry
a inspiré les génies
du romantisme.
Nohant et Issoudun
témoignent de ces
échanges sensoriels
où la table et la culture

réunies tissaient
des paysages humains.
PAR PÉRICO LÉGASSE

Portés par le temps, comme un
moine tient le saint sacrement, la
maison de George Sand à Nohant et
l’hôtel de La Cognette à Issoudun
consacrent la pérennité d'une
certaine idée de la France, celle
des paysages et des villages dont
labeauté tranquille témoigne des
codes éthiques et esthétiques d’une
vieille nation judéo-chrétienne
enracinée dans une Europe latine.
Ancien duché royal dont les hauts
lieux ont façonné l’histoire de ce
pays, le Berry est une patrie où
la conscience nationale s’inscrit
dans le respect de la terre, la tra
dition populaire, la transmission
des valeurs, les arts locaux et, bien
sûr, l’instant de table.

Un territoire au relief assagi, à
la frondaison noble, à la lumière
tendre, dont les plus fins esprits
du XIX1' siècle ont tiré l’inspiration
httéraire, poétique, lyrique et musi
cale ayant donné à leurs œuvres
la puissance et la douceur qui
les caractérisent. Les plus belles
de ces pages et de ces partitions
furent gravées à l’ombre du clocher
de Nohant, dans le manoir cossu
où Aurore Dupin de Francueil et
Frédéric Chopin, parmi dautres
génies artistiques en villégiature,
firent vibrer les mots et les sons
de ce que le romantisme a pu don
ner de plus exquis.

Si George Sand y rédige une
large partie de son œuvre entre
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Bercé par les charmes de la campagne berrichonne, le 56e Nohant
Festival Chopin célébrera « La ferveur romantique » du 21 au 27 juillet.
Orchestré par Yves Henry, son président, et Jean-Yves Clément,

son conseiller musical et littéraire, le festival offrira une série de récitals
dédiés aux œuvres de Schubert, Liszt, Beethoven, Wagner, Ravel et,
bien sûr, Chopin, interprétées au piano par Charles Richard-Hamelin,
Philippe Cassard, Bruce Liu, Javier Perianes ou François Chaplin. Traitant
du regard que Proust portait sur Chopin, une conférence de Jérôme
Bastianelli, président de la Société des amis de Marcel Proust, consacrée
à « la rencontre des deux génies », aura lieu le 21 juillet à 16 heures.
Elle sera suivie, le 23 juillet, d’un impromptu littéraire et musical autour
de Marcel Proust et de George Sand dans le parc du domaine. Le
dimanche 24, Anne Gastinel et Claire Désert offriront l’intégrale de l’œuvre
pour violoncelle et piano de Chopin. Le même jour, le récital, joué sur un

NOHANT FESTIVAL CHOPIN

MUSIQUE ET LITTÉRATURE

CHEZ GEORGE SAND

1832 et 1876, année de sa mort, le
musicien y séjourne à sept reprises
durant l’été, de 1839 à 1846. C’est à
Nohant qu’il compose sa célèbre
Sonate n" 2 opus 35, dite « funèbre »,
la Sonate n° 3 opus 58, sa Fantaisie
opus 49, mais aussi la Barcarolle, la
Berceuse et la Tarentelle, parmi une

superbe Pleyel de 1846, sera suivi d’une balade nocturne littéraire et musicale dans
le parc du château. Le 25, animée par le pianiste Florent Albrecht, une conférence traitera
de l’évolution du nocturne de Field à Chopin et, le 26, le musicologue Jean-Jacques
Eigeldinger décryptera « Chopin, de l’improvisation à l’édition », l’épisode se concluant
le mercredi 27 par un concert de jeunes solistes en résidence consacré à Chopin. Une
expérience à haute valeur culturelle dans un environnement sensoriel chargé d’histoire. ■
Nohant Festival Chopin, 36400 Nohant-Vic (D943). Ou 21 au 27 juillet. Renseignements et programme sur festivalnohant.com

dizaine de nocturnes, deux ballades,
trois impromptus, trois valses,
douze mazurkas et deux polonaises,

mand

La Cognette,
bd Stalingrad,
36100 Issoudun
(à 38 km de Nohant),
Menu à 44,68
et 85 €. Carte :
60/80 €. Chambres:
de 96 à 150 €.

romantique » du 21 au 27 juillet
(lire ci-dessus). Sanctuaire absolu,
Nohant est un berceau où l’âme
française trouve ses repères à la
fois culturels et géographiques à
travers cette alliance entre forces
sensorielles et forces de l’esprit.

Inventaire romantique
L’autre sanctuaire berrichon où
perdure la mémoire du roman-

on vient à La Cognette pour sa
crème de lentilles vertes du Berry,
ses œufs en couilles d'âne, version
locale de la meurette, ou son légen-
daire poulet en barbouille, joyaux
culinaires du patrimoine berri
chon dont Jean-Jacques Daumy
assure la pérennité à côté de ses
autres spécialités, comme la soupe
glacée d’écrevisses et saumon
mi-cuit, crème à l’ail des ours,

LE POULET
EN BARBOUILLE,
un des plats
légendaires
de La Cognette.

dont la célèbre n°6 en la bémol
majeur opus 53 dite « héroïque »,
à laquelle seules les âmes un peu
dures de la feuille peinent à suc-
comber. C’est cet univers dont
la 561' édition du Nohant Festival
Chopin révélera les humeurs et les
lueurs sur le thème de « La ferveur

tisme, côté cuisine cette fois-ci,
est La Cognette, à Issoudun.
Immortalisé par Balzac dans la
Rabouilleuse, le souvenir du temps
où les relais de poste posaient les
fondements du tourisme et de la
gastronomie y est resté dans son
jus. Valeurs maintenues par la
famille Nonnet-Daumy pour pré-
server l’âme de ces murs, afin que
les adeptes d’une certaine idée de
la cuisine française continuent de
trouver leurs repères. Maître des
fourneaux, Jean-Jacques Daumy
donne du sens à une tradition rivée
sur les produits de saison et les
saveurs du marché. Ici les plats
ont le goût de leur paysage. Entre
autres recherches du temps perdu,

la minute d’anguilles poêlée aux
pommes et caramel de cidre ou le
suprême de volaille jaune du Berry
à la jeune fille. Un inventaire dont
Balzac, entouré du père Goriot,
de Félix de Vandenesse, de la
duchesse de Langeais, d’Eugénie
Grandet, de César Birotteau et du
bel Eugène de Rastignac, n’aurait
pas renié la pertinence gustative,
lui qui engloutissait douze pigeon-
neaux au petit déjeuner.

Sonate des vins au diapason des
âmes avec du quincy, du reuilly
et du sancerre, ronds et frais, qui
coulent et roulent en la bémol
gourmand. Quand l’harmonie des
sons et des sens vire à la sympho-
nie berrichonne. ■
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